
                   
                    DERNIÈRES PAROLES DU BOUDDHA

                                      dites il y a 2.500 ans

                                  

                “ Il reste à venir le Bouddha des temps futurs, 

                                       le dernier Bouddha, 

                                   Maïtréia, celui qui aime 

                       et qui répandra partout la Bonne Loi. ” 

                                            La Bonne Loi :



   Tout ce que nous pouvons, non pas inventer, mais simplement et malheureusement constater, 
c’est que cet univers n’est pour nous tous Etres Vivants, qu’un immonde bourreau qui ne cesse de 
nous faire venir et de nous abandonner en un enfer où il ne nous donne d’autre moyen d’y souffrir 
et d’y agoniser, que celui de lâchement nous entre-dévorer.
   Nous tous Etres Humains, ne pouvons plus nous réserver notre sensibilité et notre intelligence, 
mais devons enfin les porter à tous les autres Etres Vivants, tous à la merci d’infinies souffrances, 
d’interminables agonies à longueur de vie. Nous tous Etres Humains, ne pouvons plus nous réserver 
notre sens du Juste et du Bon, mais devons enfin le porter à tous les autres Etres Vivants, tous à la 
merci de nos effroyables lâchetés. 
   Nous tous Etres Humains, ne pouvons plus nous laisser aller à cette conservation d’un “équilibre” 
de la nature au prix de leurs martyres et de leurs massacres, “équilibre” qui serait obtenu pour nous 
par une arrivée d’affamés et voraces “prédateurs” anthropophages extraterrestres mettant fin à 
l’effarante prolifération de ces “proies” imbéciles ou folles que nous sommes.
   Nous tous Etres Humains, ne pouvons plus nous laisser aller à cet abandon que nous en faisons 
“en liberté dans la nature” : “liberté” de subir toutes les ignominies de cette dernière, la soif, la 
faim, le froid, la chaleur, les infirmités sans remède, les maladies sans guérison et toutes les lâches 
cruautés qu’ils ne peuvent que s’infliger les uns aux autres dans l’effroyable obligation de s’entre-dé- 
vorer à laquelle ils ne peuvent pas plus échapper qu’à l’aveugle, déchaînée, acharnée, enragée nata- 
lité qui les écrase.
   Nous tous Etres Humains, ne pouvons plus craindre de leurs prêter des souffrances qu’ils n’éprou- 
veraient peut-être pas, mais craindre bien plutôt, avec anxiété, de ne pas nous rendre compte des 
souffrances qu’ils éprouvent. Des Plantes les plus simples aux Animaux les moins simples, tous ne 
sont que Tout-Petits, Tout-Petits à vie. Des Animaux les moins simples aux Plantes les plus sim- 
ples, tous sont nos Petits Frères, nos Petits Frères à vie. Ils attendent que nous daignons enfin leur 
accorder toute notre attention, toute notre compréhension, toute notre protection et toute notre 
affection, si ce n’est toute notre tendresse. Incapables de parler, incapables de pleurer, silencieux 
mais vivants, ils attendent et contre toutes les ignominies de notre immonde bourreau, ils n’ont que 
nous :
                                     Déclaration Universelle des Devoirs de l’Etre Humain

   Du plus simple au moins simple, tout Etre Vivant arrive en cet univers non pour être 
lâchement exploité, terrorisé, persécuté, martyrisé, torturé, massacré, déchiqueté, cuit, 
mangé; non pour souffrir sans fin, non pour agoniser à longueur de vie; mais pour jouir 
de Gratuité, de Liberté, d’Insouciance, de Joie, de Plaisir, de Bonheur. Et nous  tous 
Etres Humains, Etres Vivants infiniment supérieurs, infiniment responsables de toutes 
les souffrances de tous les autres Etres Vivants, ne pouvant plus tricher, ne pouvant plus 
nous défiler, ne pouvant plus nous réfugier en sectes, religions, philosophies, idéolo- 
gies et autres athéismes pour tenter d’échapper à notre responsabilité, ne pouvant plus 
faire notre royaume de ce monde au prix de l’existence de quelle que souffrance que ce 
soit de quel qu’Etre Vivant que ce soit, avons :
   à cesser de lâchement manger, cuire, déchiqueter, massacrer, torturer, martyriser, 
persécuter, terroriser, laisser agoniser à longueur de vie, laisser souffrir sans fin, ex- 
ploiter quel qu’Etre Vivant que ce soit. Désirant continuer à prendre encore quelque 
chose aux Plantes, ne plus leurs prendre que leurs seuls fruits, se détachant mûrs.
   à “endormir” définitivement, sans qu’ils s’en aperçoivent, sans qu’ils éprouvent l’om- 
bre d’une inquiètude, tous les Etres Vivants qui ne peuvent survivre sans lâchement 
manger, déchiqueter, massacrer, torturer, martyriser, persécuter, terroriser, exploiter 
d’autres Etres Vivants.
   à limiter systèmatiquement les naissances de tous les Etres Vivants restants de façon 
à ce qu’ils ne soient jamais en concurrence en quoi que ce soit.
   et à nous employer à ce qu’aucun Etre Vivant restant ne souffre jamais, nous tenant 
prêts à l’“endormir”, sans qu’il s’en aperçoive, sans qu’il éprouve l’ombre d’une inqui- 
ètude, dès que nous ne pourrons l’empêcher de souffrir.

   Que nous ne puissions accomplir tous ces devoirs et nous n’en aurons alors plus qu’un, celui d’ar- 
rêter cet immonde générateur d’infinies souffrances, d’interminables agonies à longueur de vie.

    Mais commençons par établir une Organisation Mondiale de l’Aide aux Autres Etres Vivants.



 

                                             Pour nous permettre d’appliquer la Bonne Loi

                                                       une science achevée dans ce livre :

                                                 
                     

                                                                104 pages en PDF :

                        www.liberes-des-mathematiques-savoir-enfin-ce-qu-est-l-univers.net
          

                                                    Autres textes (directement sans “www”) :  jean.teremetz.free.fr 


